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Fiesuvrer CXLIX, 339

ASfuerus apréslavifite P Efther fe trouvant lanuit pa. .
: A dans un infomnie qui luy arriva par un ordre e an=
expres de Dieu, comme la {uite le fait afiez voir; ;.00

employa ces heures de repos & de filence a uneoccu-
pation tres-digned’'unRoy , & fe fitlire les memot-
res de fon Royame. ©On tomba {ur 'endroit qit
marquoit une confpiration que firent autrefois con-
tre fuy deux de fes Officiers, & que Mardochée avoit
découverte. Le Roy demanda a celuy qui lifoit,
quelle’ recompenfe avoit receu Mardochee pour ce
{ecvice. 1l luy répondit qu’il n’en avoit receu aucu-
ne. Affuerus demanda s§'il y avoit quelqu’un dans
fgn antichambre. Aman y eftoit venu de grand ma-
tin, pour prier le Roy deluy permettrede faire pen-
die Mardochée 2 une potence haute de cinquante
coudees. Ekant doncentré danslachambre d’Aflue-
T, ce Prince luy demanda ce qu’on pourroit faire
: .Ul

Hay =

i T L Y S U=

oL
=

" ST PRt
g

p— -
— —

s e e —————
i
i e 3




-

R e

"

—

B Y

e =

i et o i

STT o

340 L’HisT. pErLa SainTE Bistre.
2 un homme que le Roy defiroit d’honorer beaus

coup. Aman s'imaginant qu’il eftoit celuy quele
Roy penfoit a*honorer de la forte, luy dit qu'ilfa-
loitque cet homme fut rcvﬂgu de la pourpre roya-
le, ‘qu’il montagfurle cheval duRoy me-me, quil
eu:t fon diadéme fur la tefte, & quil fut conduit
dans cet etatpar toute la ville par le plus granddu
royaume qui tiendroit les rénes'de fon cheval’, &
qui crieroit: Que c’eitoit ainfi queferoit honore ce-
luy que le Roy voudroit honorer. Le Roy luy or-
donna de faire ponctuellement tout ce qu'il venoit
de dire, & de conduire ainfi Mardochée par toutels
ville. 1l parut donc alors dans 1a vill¢'de Sufan cet
eftrange renverfement -dans Pe tat de-ces-deus per-
fonnes. On vit 'humble Mardochee recevoir leplus
haut comble de gleire par e confeil meime & parle
miniftere d’Aman, fon plus grand ennemi; & on
vit le fuperbe Aman force par:fa propre bouchede
pliet” devant celuy qu’il fouloit aux pieds dans fon
eceur. Lors gwiAman fut rentré chez luy; il plaig-
nit fon malhéur devant {2 femme & lesperfonnesde
fon confeil, & 1ls en tirerent un trifte augure qui
redoubla encore fon afliGtion & fa frayeur. Iis luy
dirent que fi Mardochée e'toit de la race des Juifs,
e qui eltoit arrivé jufqu’icy ne feroit que lecom-
nencement defa chute , qu'il ne pourroit luy reli-
fter, & qu'’il fuccomberoitenfin fous un fipuifiant
ennemi. La {uite fera voir combien cette prediction
etoit veritable; & que fi Dieu permet quelquefors
que Pinjuftice armée de la violence foit prete dac-
cabler ceux qui ne craignent que luy comme Mar-
dochée ; il fcait neanmoins leur faire fentir {2 pro-
teCtion, lors quel’heure eft venué de les tirer du pe-
ril, ou ils ne fe font engagez que pour ayvoir Vous
lu luy eitre fidelles.
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